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1
Trois années. Cela faisait trois années qu’elle évitait Finn DeLuca avec succès, mais cette trêve semblait devoir arriver à son terme.
Genevieve Reilly fixait attentivement son avocat en attendant qu’il se mette à rire ou lui annonce qu’il s’agissait d’un poisson d’avril… Ou au moins qu’il la pince afin qu’elle se réveille.
— Notez bien que le juge a reconnu la validité de nos arguments et qu’il ne pourra voir Noah qu’en journée. Hors de question, pour le moment du moins, qu’il l’emmène dormir chez lui.
C’était là le point positif de ce jugement. Genevieve était atterrée.
— Mais comment est-ce possible ? Vous m’aviez assuré qu’il n’obtiendrait jamais le moindre droit de visite. Il a été condamné, c’est un délinquant tout juste sorti de prison, tout de même !
— Je comprends votre colère, dit Lance en plaçant une main sur la sienne. Je vous avais bien dit qu’un droit de garde était peu probable, mais il semble que M. DeLuca dispose non seulement d’une grande influence personnelle, mais aussi d’amis très haut placés. Anderson Stone a accepté de témoigner en sa faveur.
— Un autre délinquant !
— Riche à millions et qui bénéficie d’une véritable campagne dans les médias pour le dépeindre comme un héros qui aurait sauvé la femme de sa vie des mains d’un violeur, avant d’être injustement envoyé en prison.
— Comme par hasard… Mais cela n’a rien à voir avec Finn. Finn n’est pas un héros, lui, c’est un diable.
Genevieve se pressa l’arête du nez, alors qu’une douleur commençait à poindre juste entre ses deux yeux. Elle aurait voulu regretter le jour où elle avait croisé le chemin de Finn DeLuca, si cela n’impliquait pas de regretter d’avoir conçu son fils. Certes aujourd’hui elle devrait se battre pour élever Noah seule, jour après jour, mais il méritait qu’on lutte ainsi pour lui.
— Diable ou pas, il reste le père de Noah et soyons clairs sur un point : il a assez d’argent pour continuer à s’opposer à nous sur le terrain judiciaire aussi longtemps qu’il en aura envie.
Cela avait au moins un avantage, pourtant, car aussi longtemps qu’ils s’affrontaient par avocats interposés, elle n’avait pas à le rencontrer. Mais d’un autre côté, elle n’avait pas les revenus illimités qui lui permettraient de faire face aux frais de justice…
Elle pouvait toujours faire appel de la décision du juge, mais elle savait qu’en attendant la décision Finn disposerait d’un droit de visite. Donc, elle devrait le croiser. Elle le redoutait, tout en ne pouvant retenir un curieux frisson d’anticipation.
Elle s’efforçait d’oublier les nombreux rêves brûlants dont elle se réveillait pantelante. Des rêves où Finn et elle s’aimaient. Elle ne voulait plus que cela se produise. Elle ne le laisserait pas faire.
Tout comme elle refusait d’admettre qu’elle avait envie de revoir Finn DeLuca.
Ses derniers souvenirs de lui étaient pourtant traumatisants. Elle revoyait les gyrophares bleus et rouges se reflétant sur les murs de la propriété de son grand-père. Le regard impassible de Finn lorsque l’officier avait posé la main sur le sommet de son crâne avant de le guider pour s’asseoir à l’arrière de la voiture de police.
Elle avait refusé d’assister au procès. À quoi bon ? Et heureusement, le procureur n’avait pas eu besoin de son témoignage. Inutile, alors que Finn avait été arrêté avec un diamant d’une valeur estimée à 15 millions de dollars en poche.
Son diamant.
Ou plus précisément celui de sa famille. Risquer la célèbre Étoile de Reilly à cause de sa rencontre avec un diable charismatique et beau parleur lui avait valu de se voir déshériter… Elle qui avait été menacée depuis son plus jeune âge de ce déshonneur afin de l’obliger à rester dans le rang, elle qui, depuis toujours, avait lutté pour rester digne de cet héritage familial…
Elle avait perdu ses parents alors qu’elle n’était qu’une enfant et dès lors son grand-père avait été sa seule famille. Il l’avait toujours terrorisée, mais elle n’avait personne d’autre vers qui se tourner. Elle avait grandi en faisant son possible pour trouver grâce à ses yeux. Craignant à la fois sa présence et son mépris. Et craignant aussi de le perdre.
Qui aurait dit que quelques mois après l’arrestation de Finn ce serait elle qui partirait ?
La vie était ironique…
L’idée de revoir Finn lui nouait la gorge de façon indescriptible. Il était bel homme, charismatique, enthousiaste et… dangereux. Il était la tentation personnifiée, et malgré tout, Genevieve n’arrivait pas à le haïr totalement. Même si elle avait toutes les raisons de le faire.
— L’avocat de M. DeLuca vous fait part du souhait de son client que vous décidiez du lieu qui vous convient le mieux pour la visite. Il veut que vous vous sentiez le plus à l’aise possible.
Quelle délicate attention… Cela ne ressemblait pas au Finn qu’elle connaissait, cet homme égoïste et intéressé, qui ne se montrait généreux qu’aux fins de charmer. Et il était doué, justement parce qu’il se moquait bien de ce que les gens pouvaient ressentir. Elle avait la certitude que son confort était bien le cadet de ses soucis à l’heure actuelle.
Finn DeLuca voulait obtenir quelque chose, au-delà même de la visite à son fils. Elle n’avait pas encore défini ce dont il s’agissait, c’était là le problème.
Au moins avait-elle la certitude qu’il n’essayait plus de se servir d’elle pour accéder à la joaillerie familiale Reilly. Il devait être au courant de l’évolution de sa situation, à en croire son chèque qu’elle avait déchiré en mille morceaux sur sa table de chevet. Il savait forcément que son grand-père ne la soutenait plus. C’était certainement ce qui avait motivé l’envoi de ce chèque.
Comme s’il imaginait pouvoir se frayer un chemin dans sa vie grâce à son argent. Sa vie ou celle de Noah… Elle n’avait pas besoin de son argent et même si cela avait été le cas, elle l’aurait refusé. Noah n’irait peut-être pas dans une pension prestigieuse plus tard, mais elle était en capacité d’élever son fils sans avoir à accepter l’argent sale de Finn.
— Genevieve ?
Bon sang, voilà que ce contre quoi elle s’était battue bec et ongles depuis des mois était en train de se réaliser. Elle avait décrété que cela n’arriverait pas et le résultat était qu’elle n’était pas préparée.
— Qu’il vienne chez moi samedi matin à 10 heures. Nous nous organiserons ensuite. Mais je refuse qu’il emmène mon fils où que ce soit sans moi, et ce tant que je n’ai pas la certitude qu’il est capable de prendre soin de Noah sans risque.
— Je suis assez confiant que M. DeLuca acceptera toutes vos conditions.
Si seulement il pouvait entendre son vœu et disparaître de sa vie pour de bon.
Finn DeLuca fixait le dossier posé devant lui, les pieds reposant sur son bureau, à côté du cadre de son fils. La photo avait été prise dans un parc, sur une balançoire pour bébés.
Il ressemblait trait pour trait à son frère cadet lorsqu’il avait cet âge. Les yeux bleus de Noah pétillaient d’une joie pure, alors que le vent semblait soulever ses boucles blondes. Ses joues potelées étaient rougies et il arborait un large sourire.
Ce n’était pas la première fois que Finn observait cette photographie, ni la première fois qu’il se surprenait à la fixer ainsi alors que son esprit se perdait dans les méandres d’émotions qu’il n’avait pas l’habitude d’analyser.
Il n’était pas du genre à se préoccuper de grand-chose d’autre que de lui-même.
Pourtant, depuis qu’il avait vu une photo de son fils, la première prise à la maternité, il s’était su perdu.
Ce n’était peut-être pas tout à fait exact. Il avait ressenti quelque chose d’assez proche lorsqu’il avait posé les yeux sur la mère de Noah, la première fois, aussi. Genevieve le troublait d’une façon totalement inédite qu’il ne parvenait pas à appréhender.
Son regard se posa alors sur celle qui poussait le garçonnet sur la photo. Ses bras étaient tendus pour réceptionner la balançoire qui allait redescendre vers elle afin de pousser une nouvelle fois. Ses cheveux cuivrés étaient noués sur le sommet de sa tête, mais les quelques mèches échappées de ce chignon de fortune semblaient flotter autour de son visage.
Il aimait ses cheveux longs. Elle les détachait parfois, mais c’était rare. Il pouvait compter sur les doigts d’une main le nombre de fois où il les avait vus ainsi, toujours à sa demande.
Il se rappela lorsqu’il passait les doigts dans leur matière soyeuse, les étalant sur l’oreiller. Et l’expression douce, presque floue, dans son regard vert lorsqu’il effleurait sa peau nue de sa bague d’émeraude.
Il fallait qu’il garde le contrôle. Il ne pouvait se laisser troubler ainsi à la simple pensée de Genevieve allongée dans son lit. Et si elle découvrait ce qu’elle lui inspirait, elle ne ferait que se hâter d’ériger des murs plus hauts encore tout autour de son fils et elle.
Et il avait besoin de son accord pour parvenir à connaître son fils.
Il saisit le cadre et le retourna sous ses dossiers.
— Merci pour tout. Qu’est-ce que je te dois ?
De l’autre côté du bureau, Anderson Stone fronça les sourcils, visiblement contrarié par sa question.
— Rien. Tu sais bien que je ferais n’importe quoi pour toi. Je suis heureux que tu aies enfin l’occasion de le rencontrer, ces six mois ont été longs.
C’était vrai, mais il commençait à voir le bout du tunnel. Il avait beau être d’un tempérament impatient, Finn n’avait jamais douté des bienfaits de la patience et des travaux souterrains.
C’était d’ailleurs ce qu’il aimait tant lorsqu’il organisait des braquages : l’anticipation.
Suivie par la poussée d’adrénaline une fois qu’il avait mené son projet à bien.
En se passant le doigt sur les lèvres, Finn lança un regard désapprobateur à son ami.
— Tu sais, le but d’une affaire, c’est de rapporter de l’argent.
— Oui, je suis au courant, répliqua Stone.
— Je n’en suis pas certain, sinon tu me demanderais paiement pour tes services.
— Ah, c’est ainsi que ça fonctionne ? Rappelle-moi, qui de nous deux a un Master de commerce ?
— Les diplômes ne font pas tout !
— Je ne crois pas que quiconque ait eu à se plaindre de notre gestion du business.
Il n’avait pas à se plaindre en effet. Finn était vraiment redevable envers Stone et bien sûr Gray, le troisième associé dans leur affaire.
Qui aurait imaginé qu’ils s’associeraient, d’ailleurs ? Stone Surveillance lui avait d’abord semblé un projet incongru, mais avec le temps et en y pensant mieux… ils avaient tous deux cette fibre de redresseurs de torts qui les guidait.
Sans doute parce qu’ils avaient connu l’injustice.
Finn, lui, n’avait jamais ressenti spontanément le besoin d’aider son prochain. Pour lui, les gens avaient bien ce qu’ils méritaient. S’ils étaient stupides, alors ils méritaient qu’on tire profit de leur bêtise. Et cela leur permettait d’apprendre. À ses yeux, chaque fois qu’il parvenait à dérober un bien, il rendait en même temps un service : en soulignant les défauts de leurs systèmes de sécurité, il leur permettait de corriger les problèmes et de prévenir d’autres pertes.
C’était le goût du challenge qui le guidait. Plus le système de sécurité était annoncé performant, et plus il l’intéressait d’en découvrir la faille.
— Tu sais bien que nous ne te ferons pas payer, Finn. Et de toute façon, si tu veux t’associer à Stone Surveillance, ce sera en tant que partenaire à part entière.
— Non, c’est gentil mais j’ai déjà un travail.
Stone ricana.
— Ce n’est pas vraiment un travail… Quand est-ce que tu as mis un pied à DeLuca Industries la dernière fois, franchement ?
Finn leva les yeux au plafond en réfléchissant à sa question.
— Cela doit faire quelque chose comme sept ans, à six mois près, répondit-il avec un sourire triste. Mais visiblement, ils n’ont pas besoin de moi. La clé d’une gestion profitable consiste à embaucher du personnel compétent pour travailler à ta place…
Stone haussa les épaules. C’était là une discussion qu’ils avaient déjà eu de nombreuses fois au fil des ans. Il ne pouvait comprendre le point de vue de Finn parce qu’il venait d’une grande famille, très unie dans la gestion de leur entreprise familiale, justement. Finn, de son côté, avait très tôt décidé qu’il ne voulait rien avoir à voir avec l’entreprise DeLuca et ne ressentait pas la moindre once de culpabilité à laisser la gestion de son héritage entre d’autres mains.
L’argent et la réussite lui avaient offert cette liberté de gérer ses affaires comme il l’entendait à présent.
— Voler n’est pas tout à fait un métier, par ailleurs.
Finn sourit de toutes ses dents.
— Je n’ai rien volé du tout, monsieur l’agent. En tous les cas rien depuis que je suis sorti.
— Je te connais Finn DeLuca, tu vas vite tourner en rond. Tout ce que je te demande, c’est de ne pas faire n’importe quoi, n’importe comment. Je peux t’assurer que nous trouverons une façon de faire fructifier tes talents de façon profitable pour nous tous, tout en évitant de te renvoyer moisir en prison !
Finn s’enfonça dans son siège et le fit basculer sur les pieds arrière en plaçant les mains derrière son crâne. Il aimait cette sensation de déséquilibre, à la limite du point de bascule.
Il avait le goût des précipices, des limites. Il aimait marcher au bord des ravins. Le risque d’être arrêté lui procurait un frisson indescriptible. Et sans cela…
— Stone, je suis assez malin pour ne pas retourner en prison. Je te l’ai déjà dit, c’est à cause d’elle si je suis tombé… , dit-il en hochant la tête vers la pile de dossiers entre eux. Et je ne laisserai plus jamais cela se reproduire.
Stone eut un petit rire sceptique.
— Je me suis tiré d’affaire des dizaines de fois sans encombre avant elle, insista Finn.
— Oui, oui…
— Là, je me suis laissé prendre. J’ai décidé de revenir sur les lieux, c’est moi qui me suis fait arrêter tout seul.
Genevieve l’avait distrait, lui avait fait perdre une partie de sa vigilance et il avait commis un faux pas. Il était parfaitement décidé à éviter que cela ne se reproduise. Aujourd’hui, il avait besoin de gagner la confiance de Genevieve afin de pouvoir accéder à son fils. Rien d’autre.
Stone haussa un sourcil, mais décida visiblement de ne pas insister. Cela valait sans doute mieux.
— Elle commence à se faire un nom comme indépendante dans la création de bijoux, mais ses finances restent précaires. Le peu d’argent qu’elle a pu obtenir de sa famille a été réinvesti. Les métaux, les pierres, sont des matières premières coûteuses.
Il savait tout cela mieux que personne, étant donné qu’il avait passé en revue les finances de Genevieve à la loupe. Ce qu’il ignorait en revanche, c’était ce que Stone voulait lui dire par là.
— Et alors ?
— Elle dépense en ce moment de l’argent qu’elle n’a pas pour payer un avocat pour t’affronter…
C’était très précisément ce que Finn avait imaginé. Il n’était pas à l’aise avec l’idée de la mettre dans cette situation, mais il y remédierait très vite.
— J’ai essayé de lui donner de l’argent, elle n’a pas encaissé le chèque… Mais ne t’inquiète pas, tout est sous contrôle.
Il n’avait pas été surpris qu’elle refuse son chèque, mais il prévoyait d’insister jusqu’au moment où elle ne pourrait plus refuser.
Stone lui adressa un regard suspicieux.
— J’espère que tu sais ce que tu fais…
Il ne le savait pas tout à fait, mais le saurait très bientôt. Il jouait serré et pouvait perdre à tout instant, il le savait, mais Finn avait l’habitude de déposer toute sa mise sur le tapis.
Genevieve faisait les cent pas dans son séjour, les talons de ses chaussures claquaient sur le parquet qu’elle avait poncé de ses mains. Les mains coincées sous ses bras croisés elle ne parvenait pas à s’empêcher de regarder à chaque instant entre les lames des persiennes la petite rue en face de sa maison. Elle attendait.
Au bout du couloir, elle percevait la voix joyeuse et aiguë de Maddie qui lisait un livre à Noah. Elle ne savait pas comment elle aurait survécu aux trois dernières années sans le soutien sans faille de sa meilleure amie. Elle avait été à ses côtés à chaque étape, et jusqu’en salle d’accouchement lors de la naissance de Noah.
Maddie avait aussi assisté à la première irruption de Finn dans la vie de Genevieve. Il y avait eu quelque chose qui, dès leur première rencontre, avait attiré Genevieve vers lui. C’était à un gala de charité organisé par son grand-père.
Évidemment, Finn était charismatique et très bel homme. Toutes les femmes présentes semblaient l’avoir noté. Mais pour elle, c’était plus que cela. Elle avait senti comme un danger qui émanait derrière une façade lisse et apprêtée. Et malgré elle, elle avait été attirée par cette aspérité pressentie. Pour quelqu’un qui avait été élevé de façon stricte et surprotégée, cette tentation lui était soudain apparue dangereusement irrésistible.
L’attirance avait été réciproque, semblait-il, puisqu’il l’avait invitée à danser, saisissant sa main sans attendre sa réponse. La chaleur de ses paumes sur le bas de son dos avait été comme une caresse brûlante. Dès cette première rencontre, elle l’avait désiré ardemment.
Et hélas, malgré tout ce qui s’était passé, elle craignait que ce ne soit pas tout à fait fini.
Genevieve jeta un coup d’œil à sa montre et sentit son estomac se nouer. Dans cinq minutes.
Ce qu’elle ne parvenait pas à saisir était pourquoi Finn s’était tant battu pour voir Noah. L’homme qu’elle avait connu avait pourtant fait son possible pour se dégager de toute responsabilité ou engagement familial. Elle ne croyait pas à la thèse d’un soudain désir spontané de filiation.
Et son inquiétude principale était bien sûr l’impact de tout cela sur Noah. Elle redoutait qu’il s’attache à un père qui serait amené à disparaître. Ou à le décevoir. L’un comme l’autre étant des plus probables.
Une portière de voiture claqua. Elle regarda sa montre. Il était dix heures pile. La sonnerie de sa porte d’entrée retentit. Elle tenta de calmer sa fébrilité en inspirant profondément et se dirigea vers l’entrée.
Elle eut le souffle coupé aussitôt qu’elle le vit.
Il était là, fidèle à son souvenir, ce qui n’était pas une bonne nouvelle… Il portait des bottes de motard en cuir noir, sa silhouette musclée semblait occuper tout le cadre de sa porte ouverte, lui bloquant la vue sur sa voiture, probablement garée dans le virage derrière lui. Elle ne put s’empêcher de se demander s’il conduisait toujours sa clinquante Maserati dans laquelle il aimait parcourir la ville à vive allure, provoquant presque la police dans l’espoir d’une course-poursuite.
Il était totalement incontrôlable, car il n’avait peur de rien. Si différent d’elle, ce qui expliquait sûrement qu’il lui ait plu : Finn DeLuca était une force de la nature. Une sorte de tempête, imprévisible et se moquant bien de ce qu’il emportait sur son passage.
Ses cheveux étaient noirs d’encre et aussi peu disciplinés qu’il l’était lui-même. Ses joues étaient mal rasées, donnant l’impression qu’il avait autre chose à faire que de perdre du temps devant son miroir.
Mais ce furent ses yeux qui la saisirent. Comme à chaque fois. Si sombres qu’ils semblaient noirs. Pourtant, elle était suffisamment près pour y déceler une nuance brune de café serré.
C’était son regard qui lui avait fait cet effet. Comme s’il la regardait vraiment. Tout entière. Comme s’il voyait derrière la façade et tout particulièrement tout ce qu’elle s’efforçait de dissimuler depuis toujours, au point d’en oublier la présence elle-même.
Il était le diable qui s’était posé sur son épaule et l’avait tentée jusqu’au péché. Avec lui, elle se sentait puissante, intelligente et belle. Il l’avait convaincue qu’elle pouvait aussi être intrépide.
Finn DeLuca avait ce pouvoir surnaturel de donner l’impression de connaître vos moindres secrets et de vous assurer que vous n’aviez pas besoin de lui cacher quoi que ce soit. Elle n’avait rien pu lui dissimuler parce qu’il avait fait des recherches exhaustives sur elle et sa famille avant de se servir de chaque information contre elle. Pour qu’elle s’attache. Pour qu’elle l’aime.
Pour qu’elle lui fasse confiance.
Tout cela afin qu’elle finisse par lui permettre de voler le Star de Reilly. Sans réfléchir à ce qu’elle risquait.
— Tes voisins vont se poser des questions si je reste toute la journée devant ta porte, Genni !
— Ne m’appelle pas ainsi, répliqua-t-elle sans réfléchir.
Elle s’était automatiquement reculée d’un pas, très exactement comme il l’avait prévu, sûrement.
Il s’arrêta à sa hauteur en entrant. L’espace d’un instant, elle se demanda s’il allait la toucher. Elle se raidit, ne sachant comment réagir. Mais il lui adressa simplement un sourire complice. Ce sourire qui la laissait avec des jambes en coton. Quelles que soient les intentions malveillantes qu’il cachait derrière ce sourire, elle se retrouvait comme mise à nu, tremblante et totalement vulnérable face au désir qu’il savait faire surgir malgré elle.
Non, ce n’était pas possible. Plus maintenant.
Refermant la porte, elle s’écarta de lui et s’arrêta au milieu de son séjour, croisant les bras pour essayer de se rassurer.
— Je ne sais pas ce que tu espères obtenir ici, Finn, mais quoi que ce soit, tu ne l’auras pas.
— La seule chose que je veux, c’est voir mon fils. Tu es vraiment très belle, Jenni.
Elle fit « non » de la tête.
— Nous savons l’un comme l’autre que ce n’est pas ton mode opératoire, alors épargne-moi le bla-bla. Je ne sais pas encore quel est ton plan, mais je finirais bien par le découvrir. Et au cas où tu l’ignorerais, je n’ai plus accès à la fortune, la propriété, ni les bijoux Reilly.
— Oui, je le sais parfaitement. Pourquoi crois-tu que je t’ai envoyé un chèque ?
— Je peux t’en rendre les morceaux que j’ai déchirés. Mais soyons clairs, la flatterie ne te mènera nulle part. Nous savons l’un comme l’autre que tu peux dire des mots doux sur commande, économise ta salive.
Quelque chose se figea sur le visage de Finn. Sa bouche s’amincit jusqu’à former un trait fin, lui donnant une expression qu’elle ne lui avait jamais vue. Mais c’était certainement parce qu’elle n’avait vu que ce qu’il voulait bien lui montrer jusque-là.
— Je pensais ce que j’ai dit. Et pour que ce soit clair, j’ai toujours pensé tout ce que je t’ai dit. J’ai fait beaucoup de choses répréhensibles, mais je ne t’ai jamais menti.
Genevieve éclata de rire et le son cristallin emplit étrangement la pièce.
— C’est certain, sauf quand tu m’as dit que je pouvais te faire confiance et que tu m’as promis de ne jamais me faire souffrir.
Il fit un pas dans sa direction et elle leva les mains aussitôt.
— Je suis désolé, Genevieve.
Il était tentant de le croire… Elle croyait presque entendre de la sincérité dans ses mots et elle avait envie de se raccrocher à l’idée qu’il était peut-être réellement désolé, au fond.
S’il était désolé d’une chose, c’est d’avoir été pris.
— Cela n’a plus d’importance. Je ne te déteste même pas, alors que tu le mériterais. Mais tu m’as donné Noah et même si ce n’était pas ce que j’avais espéré, tu m’as permis de découvrir que je pouvais avoir une vie à laquelle je n’osais même pas croire. Tu m’as donné la confiance de me battre pour moi et pour mon fils. Mais cela ne veut pas dire que je vais te pardonner pour autant, ou oublier la façon dont tu t’es servi de moi.
C’est elle qui se planta devant lui, à quelques centimètres, le regard levé vers lui.
— Je te promets une chose, en revanche : je ne te laisserai jamais faire du mal à mon fils. Alors j’espère pour toi que tu me dis la vérité, parce que je ne suis plus la jeune femme naïve que tu pouvais manipuler il y a trois ans.
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